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EDITO 
 

Pour la République, pour l’Europe, je vote Emmanuel Macron 
 
Dimanche, je voterai Emmanuel Macron 
 
Parce que le danger, c’est le 7 mai 2017, pas en 2022. 
 
Parce que je suis d’accord avec Benoît Hamon pour faire la différence entre un adversaire politique 
et une ennemie de la République.  
 
Parce que Madame Le Pen, c’est le Front national, fondé en 1972 par son père avec d’anciens 
collaborationnistes, néofascistes, négationnistes et  anciens de l’OAS. C’est l’extrême droite.  
 
Parce que je suis d’accord avec Emmanuel Macron lorsqu’il nous propose de voter en sa faveur à 
l’élection présidentielle, et ensuite de défendre nos candidats aux législatives. Je le ferai en votant 
pour la députée de mon Parti, Seybah Dagoma. 
 
Pour la République, je vote Emmanuel Macron, parce que la France que veulent Madame Le Pen et 
ses amis plonge ses racines dans les heures les plus noires de notre histoire, celle où le juif, le noir, 
l’arabe, le musulman, l’étranger est montré du doigt, ostracisé, discriminé, persécuté. 
  
Parce que la candidate du Front national dévoie l’égalité et la laïcité pour saper les fondements de 
la République. 
 
Parce que la France de Madame Le Pen, c’est celle d’un régime autoritaire ; quand ce qui fait 
l’autorité de la France, c’est la Déclaration des droits de l’homme et des citoyens, la liberté 
d’expression et celle de la presse, de Charlie Hebdo et de tous les autres, le droit de se syndiquer, 
de manifester, de faire grève.  
 
Parce que la République doit être exemplaire et ne peut pas élire à sa tête une eurodéputée dont le 
parti doit 5 millions d’euros aux contribuables français  et européens pour des emplois présumés 
fictifs. Sa place est devant les juges, pas à l’Elysée. 
 
Pour l’Europe, je vote Emmanuel Macron, parce que je veux une France ouverte dans une Union qui 
protège. Parce qu’on ne retiendra  pas la mondialisation avec des frontières. 
 

 



Pour la France, parce que la victoire de Madame Le Pen dégraderait l’image de notre pays aux yeux 
du monde. La fermeture provoquerait une réaction hostile de nos partenaires européens, entraînerait 
des mesures de rétorsion fatales pour l’économie et l’emploi de notre pays.  
 
Parce que la grandeur de la France, c’est l’accord entre François Mitterrand et Helmut Kohl, après 
la chute du Mur de Berlin, pour assurer l’intangibilité des frontières et le respect des minorités ; ce 
n’est pas l’alignement sur Messieurs Poutine ou Trump. 
 
Parce que la France, c’est celle, solidaire, qui se bat pour permettre à la Grèce d’Alexis Tsipras de 
rester dans l’euro. 
 
La France que le monde admire, c’est un pays fondateur de l’Europe, celui qui scelle le succès de la 
COP 21 comme nouvel horizon pour le XXIe siècle ; pas celui qui se recroqueville  et veut sortir de 
l’Union européenne. 
 
Il y a 15 ans, nous combattions le père. Depuis 2002, nous avons indéniablement manqué beaucoup 
de choses, mais dimanche 7 mai 2017, nous voterons une nouvelle  fois pour que le FN ne passe 
pas.  
 
En démocratie, la liberté de vote est un bien précieux, celle que les amis de Madame Le Pen en 
Europe maltraitent. Le vote c’est un droit  et un devoir de citoyen ; ne pas s’en servir, c’est accepter 
de subir. A chacun d’en faire le meilleur usage pour soi, pour la génération qui vient, pour la France, 
pour l’Europe.  

 
 
 

 
 

 
L’EXTRÊME DROITE ET L’EUROPE 
 
 
Mercredi 29 mars 2017 
 

Le Front national au Parlement européen utilise les faiblesses de l’Union et agite les peurs 
 

Au soir de la victoire du Front national aux élections européennes de 2014, Madame Le Pen annonçait vouloir 
détruire l’Europe de l’intérieur.  
 
À mi-mandat, quel bilan peut-on dresser de l’influence de ces eurodéputés frontistes au sein d’une institution, 
le Parlement européen, dont ils contestent la légitimité ? Que révèlent leurs actions de leur vision du monde ?   
 
Dans cet ouvrage réalisé en collaboration avec la Fondation Jean Jaurès, j’analyse en quoi le Front national 
au Parlement européen utilise les faiblesses de l’Union et agite les peurs, cherchant à détruire l’édifice, alors 
qu’il faut, dans l’intérêt de la France, le réorienter et le renforcer…Je présente ce travail dans cette vidéo. 
 

Interview sur le vrai visage du FN 
Voir la vidéo 

Télécharger l'essai sur le site de la FJJ 
 
 

 

http://www.pervencheberes.fr/?p=10939
https://jean-jaures.org/nos-productions/son-vrai-visage-temoignage-sur-le-fn-au-parlement-europeen-0


Vendredi 28 avril 2017 
 

Le FN au Parlement européen : que d’impasses entre le discours et les votes ! 
 
Je participais, le vendredi 28 avril, à la nouvelle émission d’Euradionantes, « Chroniques européennes », 
animée par Ulrich Huygevelde. Ce débat mensuel portait sur le thème : « 24 élus frontistes en 2014 au 
Parlement européen : bilan à mi-mandat ».  

Emission Euradionantes 
Voir la vidéo 

 
Jeudi 16 mars 2017 

 

Le FN au Parlement européen sous la loupe d'une eurodéputée PS 
 
Pervenche Berès a étudié les prises de positions et votes des élus frontistes depuis leur entrée en force dans 
l’Hémicycle de Strasbourg. La chef de file des élus socialistes au Parlement européen, Pervenche Berès, s’est 
penchée sur l’activité réelle du Front national à Strasbourg. Le parti d’extrême droite a fait de cet hémicycle 
son « camp de base », après y être entré en force en 2014 (il compte aujourd’hui 20 eurodéputés). De ses 
observations, Mme Berès a tiré un essai rendu public jeudi 16 mars par la Fondation Jean-Jaurès... 
 

Article paru dans le Monde 

Lire la suite 

 

 
 
Jeudi 16 mars 2017 

 

Obstruction, subventions : le FN coûte cher au Parlement européen 
 
Depuis 2014, le Front national utilise de plus en plus le Parlement européen pour gagner en envergure 
politique. Des pratiques que l’institution peine à encadrer, dénonce l’eurodéputée Pervenche Berès dans un 
livre. L’encadrement des pratiques et du discours des élus anti-européens est un véritable casse-tête pour 
l’institution, surtout depuis l’arrivée massive d’une famille politique eurosceptique à Bruxelles.  
 
Dans son livre publié en partenariat avec la Fondation Jean Jaurès, l’eurodéputée socialiste française 
Pervenche Berès propose un témoignage en direct de l’intérieur de l’institution. 

 
Article paru dans Euractiv 

Lire la suite 
 

http://www.pervencheberes.fr/?p=11016
http://www.pervencheberes.fr/?p=10884
http://www.pervencheberes.fr/?p=10873


Lundi 6 mars 2017 
 

FN : l’arbre des affaires ne doit pas cacher la forêt des propositions politiques 

 

Les « affaires » du Front national, au Parlement européen comme ailleurs, finissent par faire parler d’elles dans 
l’actualité. C’est important. Il est essentiel que la justice fasse toute la lumière et que la presse informe les 
citoyens d’un système en place depuis des années. Mais, parler des affaires du FN au Parlement européen 
n’épuise pas l’affaire du Front national au Parlement européen, ses propositions, ses votes, son attitude. Le 
danger qu’il représente, à la fois pour la France et pour l’Europe… 
 

Communiqué de presse de la Délégation socialiste française 
Lire la suite 

 

 
 
 
Samedi 4 mars 2017 
 

Face au FN qui veut détruire l'Europe, mobilisons-nous ! 
 

Samedi 4 mars, je participais à l'émission "500 millions d'Européens" présentée par Yann-Antony Noghès, en 
compagnie de Jean Quatremer, correspondant de Libération à Bruxelles, Dominique Riquet, eurodéputé UDI 
et Jean-Sébastien Lefebvre, journaliste à Contexte, pour présenter le livre sur les activités des élus FN depuis 
2014, que je publie, en collaboration avec la fondation Jean-Jaurès… 
 

Emission 500 millions d'Européens - BFM Business 
Voir la vidéo 

Samedi 18 février 2017 
 

Le grand n’importe quoi du FN au Parlement européen 
 
Une plénière de plus s’est achevée au Parlement européen. Une plénière importante, avec beaucoup de votes 
clés. Jugeons un peu : le CETA, l’accord commercial entre l’Union européenne et le Canada ; le renforcement 
des frontières de Schengen pour lutter contre le terrorisme ; un budget pour la zone euro afin d’améliorer la 
qualité de vie des Européens ; un rapport d’avenir pour prendre en compte les conséquences de la robotisation 
et des algorithmes sur nos sociétés ; une réforme du marché carbone pour faire rimer environnement, industrie, 
emploi et juste échange. Sur tous ces sujets, le FN a montré son vrai visage, celui qui mélange mensonges, 
incompétences, intox et discours complotiste. 

 
Communiqué de presse de la Délégation socialiste française 

Lire la suite 

 

http://www.pervencheberes.fr/?p=10837
http://www.pervencheberes.fr/?p=10834
http://www.pervencheberes.fr/?p=10766


 
 
Vendredi 20 janvier 2017 
 

L’extrême droite européenne se retrouve à Coblence 
 

Le 21 janvier prochain vont se retrouver à Coblence plusieurs représentants de l’extrême droite européenne, 
dont Mme Le Pen, Mme Petry, leader de l’Alternative für Deutschland (AfD) et M. Wilders du Parti populaire 
libéral et démocrate néerlandais, en vue des élections nationales de 2017. 
 
La date et le lieu montrent que le Front national est réactionnaire : Coblence, c’est la ville où la noblesse 
française, opposée à la Révolution française, a installé son quartier général, et espérait y mener la contre-
révolution. Et le 21 janvier est la date anniversaire de la mort de Louis XVI. On savait que pour l’extrême droite, 
en France, en Europe ou ailleurs, « c’était mieux avant », mais là, la nostalgie remonte loin ! 
 
À l’occasion de ce meeting, l’extrême droite européenne, comme Trump aux États-Unis, a déjà prévu de 
bafouer, une fois de plus, la liberté de la presse en privant plusieurs médias d’accréditation. 
 

Communiqué de presse de la Délégation socialiste française  
Lire la suite 

 
Mardi 25 octobre 2016 

 
Pour un pacte de l’État de droit 
 
Le Parlement européen a adopté aujourd’hui un rapport demandant la création d’un mécanisme de l’Union 
pour la démocratie, l’État de droit et les droits fondamentaux, ce dont les eurodéputés socialistes et radicaux 
se félicitent.  
 
De quoi s’agit-il ? Tout simplement de doter l’Union européenne d’une gouvernance démocratique aussi 
rigoureuse que sa gouvernance économique.  
 
Si le respect des règles économiques et fiscales de l’Union est scruté de manière systématique, le respect de 
l’État de droit devrait mériter à minima la même attention ! 

 
Communiqué de presse  de la Délégation socialiste française 

Lire la suite 
 
 
 
 

http://www.pervencheberes.fr/?p=10652
http://www.pervencheberes.fr/?p=10264


Mercredi 12 octobre 2016  
 

Le Front national a-t-il une stratégie internationale ? 
 

Au lendemain du vote sur le Brexit, l'Observatoire des radicalités politiques 
de la Fondation Jean-Jaurès, en partenariat avec la Délégation socialiste 
française au Parlement européen et le journal Marianne, s'est penché sur les 
propositions du Front national en matière de politique étrangère lors d'un 
débat organisé à la Fondation Jean-Jaurès à Paris le 18 juillet 2016. Quelles 
sont les stratégies internationales du Front national ? Avec qui ce parti tisse-
t-il des liens, notamment au Parlement européen depuis les élections 
européennes de 2014 ?  Je dialogue avec Jean-Yves Camus, directeur de 
l'Observatoire des radicalités politiques, dans le cadre d'un débat animé par 
Alexis Lacroix, directeur adjoint de la rédaction à Marianne...Une publication 
en retrace les principaux échanges.  

Cahier N° 5 de la collection "Radicalités" 

Lire le Cahier N°5 
Voir la vidéo 

 
 

Jeudi 1er septembre 2016 
 
Le Front national et les relations internationales 
par Jean-Yves Camus 
 
Dans le cadre de la coopération entre la Fondation Jean-Jaurès et la Délégation socialiste française 
au Parlement européen, Jean-Yves Camus analyse le projet de politique étrangère du Front national, 
dont la finalité est de défendre "l'essence immuable" de la France. 
Le programme du Front national (FN), dans sa version actuelle, comprend un chapitre consacré à la politique 
étrangère, lui-même subdivisé en un premier sous-chapitre consacré à l’Europe et un second à la politique 
étrangère en général, comme pour marquer le fait qu’aucune action extérieure de la France n’est possible 
sans une rupture préalable avec l’Union européenne qui serait la condition sine qua non d’une politique de 
puissance… 
 

Article paru dans Libération 
Lire la suite 

 
 

 
 

http://www.pervencheberes.fr/?p=10230
http://www.pervencheberes.fr/?p=10226
http://www.pervencheberes.fr/?p=9961


Jeudi 30 juin 2016 
 

Le Front national et l'euro 
par Antoine Nesko et Jean Salina 
 
L'extrême droite fait généralement de la sortie de la zone euro un acte simple, anodin, peu coûteux, voire 
négocié. Au lendemain du vote sur le Brexit, une analyse des conséquences concrètes d'une telle proposition 
par deux chercheurs, en coopération avec Point d'Aencrage et la Délégation socialiste française au 
Parlement européen... 
 

Note issue de la collaboration de l’Observatoire des radicalités politiques de la Fondation Jean-Jaurès, de la 
Délégation socialiste française au Parlement européen et du think tank Point d’aencrage. 

 
Lire la suite 
Lire la note 
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http://www.pervencheberes.fr/?p=9879
https://jean-jaures.org/nos-productions/le-front-national-et-l-euro
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